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Conseil desjinistres 
Les ministres at sous-secrétaires d'Etat 

•a aoat réunis ca oaatin en GoussU, fc l'F.ly-
#e>, aoua la présidence ds M. Bsyenond Poin-
?*• 

(UNI COMMISSION COrtSULTATIVE 
! DES EXPOSmOWB 
La ministre du Conimerce » présenté a 

la signature du présides! de U Béjpublique 
Baux décrets ralitUtt A le eoratituttea tf«s 
Commission l e a — l U U i s des expeeKioas. 

LOS BTALA0XS 
T s,•aplati s du Travail a eoumis a la s i 

gnature da président de ta République un 
•éorat préparé en Conseil d Etat réeiemeii-
fttnt « V i i i | l i l dea casants stetaa ieanmee 
gtsa étatanes extérieurs dea boutiques et 

LX PROOflAH» OOMHEIL 

I ^ ^ A ^ U ' Ï S ^ 
« • « • B u r e «eu ««Vfc eon retour, samedi pro-

LM mutins de Rodez 
en Conseil de guerre 
Le* condamnations 

t l Jute. — L'audience eat 
_ 1 / A O D entend tes dernières 

t, anal tentée demandent l'ecqutt-
i t «a une grande indulgence. La ecan-

sjAlr» OQ .AouvsmecDeot, reprenant la 
joie» deeaesjae de nouveau an Conseil de 
SMocer des oondamnationa sévères ; puie 
4dfanssora réptlquont, faisant un nou-

, Appel A la pitié et A nadtagenee. 
Les aeeueée e a t ensuite exprimé tous, 
M Etalait! a» o c profond regret de leurs 
ietCkatstil de guerre a prononcé les oon-
setetloas surventes : Louis Brevier, cinq 

i» travaux publiée ; JeoqMee Cnazottee, 
aaa d e travaux puMles ; Aotonfn Mar-Wf|aT4fft% 

i<él et Philippe Frede, caporal, trois ana 
' ; Joseph Meury, deux ans de prl-

ed Jesnmee et Julien Mlrabel. un 
en 'de prison-r Joseph Fautquier, atx mois 
C p a a w n M a , Eugène Dupont et Jean-
gwtssisli fievisBSee, quatre note de prison. 
Pas de aureia peur aucun. 

L'atlilii 11 a été lovée a midi 1/2. 

Echos parlementaires 
»sfMsMPÉlM»'» «M»» «A«»OT 

' ssesntfeoe st soelsis s entendu. 
14e la déelersuon rédigés car sa 

.executive il y cet dit que le nou-
' leatltoe pae on groupe su 

da mot C'est une rauntoa 
qui ne peut avoir pour 

r ses adhérent» k quitter 
•a* tes courroies daaquala lia sont 
' Inscrits. 

» groupement U satand demeurer 
As tout* oinonlesnon extérieure 
A da méass qu'il est résolu a 

eux négémonico de personnes 
tsgéssnereaque et sodala fait appel 

députés républicains • qui. tout en 
ta turenonèrs nationaliste, placent 

tout M grandeur et la sécurité 
ont élsafts a défendre «t k eou-
i de leMté, k rendre plue équl-

taas ftseel. plus Juste et orna 
ergaaiaauon sociale, fc poer-

ShTéBs* nttDttqus é> stuchs" sxesnpts de 
i somerosejBeJon avec Je» partis ds réee-

sance envers les 

,jsrffta».,»3«s ilattoenalres 
U déclaration a été adoptée à l'unanimité. 

éWprooédé à son organisation 
Maintenu en fonctions pour 

_ son Comité de dlreotion quJ 
acsapsss de MM. Séné Bcenard. 

Oulst'hau, Lebrun, Delpsssre 
été aboie! oenune queeteur. 

_ da CemiU dtreeteur prendra 
lu greups pendant deux mole. 
st par lettre alphabétique, 
d Aesaard qui prend la pre-

Lk VU êtJUTAIAE 
ivoir repoussé 1s contre-projet du dé-

. Tarn, u (membre doit eneore, avant 
a l'examen du projet de la Comnue-
da gouvernement dreouter les oontre-
4e MM. briquet Augagneur, Pleinle/é. 

— st Mseelm.v, Trelgnler et André 

Nesâyroa 

la Commission de l'année a 
tôuo les amendemeate dont elle 

adepM raaaendeineot de M. AbeL ten-
k l'aaaaallsriiiii dea élèves da rEcota de 
éa k marine aux élevés de l'Beors ds 
aBUaire de Lyon. 
•s péri, sur la proposition de son rep-
'. M. Henry Paie, eus a accepte de réta-

' m, à côté de 
l'Ecole oen-

eO., sic'., rfmutut agronomique, qui 
«axe le projet primitif du eouveme-
«rdeaaer aux élevée de cetlnetitut 
^avantagea qu'aux élèves dee autres 
sle au paragraphe I de l'arUess S 
de la Cemnueelon. 

aVAftAïai >x coarrovurax 
tournai, députée de 

ont salai la Chambre d'une propo
s a i s par l'affaire de Ilnstllu-

•• ••eux 
pour but de moduler l'article Ml du 

" islten criminelle oonoeruant la 
aux traie en matière pénale lore-

y s une partie civile en cause. 
R e p r i s U Mgmlatlon actuelle, lorsqu'il s'agit 
grualreeès eerrasuonaeL M partie civile, même 
bsaqu'elle trteasphe, doit supporter tous Isa 

fraie eenf reoonre centre le oondemné. Ea 
matière de Oour d'assises, c'est seulement 
quand sa partie civile succombe qu'elle est 
condensée aux dépens ; mais, dans ce cas, elle 
do* suppsrtsr non seulement les frais causés 
per eed Intervention, maie tons ceux de la 
procédure criminelle. 

La propoejtlon de MM. B.ihtrand et Fours»' 

de Cearaogfit at le 

tend partie civils 
ccmba, aile sera tenue seulement aox frais de 
aon 

LE mfnaai BBS SOCIUSPM m csu 
, Une déUgation daa axtnclpana Syndicats de 

Syndicat aasjonsl daa vins et Syav 
aateurs. a été iiHsndei hier aprèa-

Obambre. par la gaaapa des intérêts 
économiques. 

Les délègues ont proteste eoaire les taxes 
sur l'aleeei proposées par le satalatre dee Fi
nance*, et oit insisté pour qu'âne réglementa* 
tion du privilège de* bouilleurs de cru mter-te le alue Ht1 possible 

A la suite de cette démarche, le groupe a 
sut la ooaeU-exaraparlemeatalre 

ipreffsnt dea représentants dss départements 
llleurs de cru et des Mpattsmaats non bouil-
•s, qui serait chargés de reeherebnr usât 

taOea 
com 
bou 
leurs, qui serait ahsrnés 
solution transactionnelle. 

La s s r B a n DES COIKS 
Voici le texte de l'Interpellation qu» vient de 

déposer M. de Laneesen : 
« Je demande k interpeller M. le ministre de 

la Marine et M le ministre de la Oucrre sur lee 
moUfs qui ont déterminé le gouvernement k 
supprimer les forces navales offensives ds 
l'Atlantique et k désarmer la plupart des 
ouvrages de défense du littoral de la France 
qui dépendent da département de la Guerre. . 
LIS IMTITBTAUs» ST LA StaDrajTIQOX 

M. Trelgnler a déposé une proposition de loi 
tendant k astreindre les Instituteurs et lee 
élèves dee Ecoles normales d'Instituteurs, k 
un stage d'au moine trois mois, au cours de 
leers années de service, k l'Ecole de gymnas
tique ds Jolnvllle. 

H DaaoQt, iyut réfléchi 
ne Tant ptei i lm iBprut Immédiat 

Comme noua l'avoua dit hier, la attnUtre dss 
Finance» e été entendu par la Onsnmlsslon du 
budget de t h. 1/1 k g heures du eoir. 

Au cour» de cet entretien. Il e été fait par 
une personne Inconnue un commuai que Inexact 
que certains Journaux du askr ent reproduit. 

L'entretien a porté sur lee décision» prises 
par le Onmralssfon concernant les Impôts pré
sentas per le ministre. 

M. Charles Duoaont n'a Jamais déclaré qull 
aurait recoure pour équIUbrsr le budget de 1918 
k un emprunt de UquIdaUon. Il a eeuleraent mis 
en garde la Commission contre le danger qui 
reeultereJt pour les finances de l'Etat d'un 
décclt budgétaire Important »t durable. 

Il a laaoaveié ladéelaraUon faite déjk plu-
eleure tels, qu'actuellement aucun emprunt de 
llqmdeuoa n'était néceeesire. mais qu'évtdam-
ment, ail n'était créé ni en 1W8 ni en IMé, dee 
rsesouress nouvelle» enfllsantee pour couvrir 
las dépensai. E en résulterait, data un temps 
plus ou moue long, l'obligation pour le mi
nistre dea Finances d'avblr recours k l'emprunt 
pour liquider la situation de le Treéorsrie. 

Le voyage m H. Poiocaré 
en Angleterre 

Progrsmnvg 
des deux premières journées 

tunes U fut* 
PARIS-CBXXBOUBO 

i l h. 80. — Départ de Paria (gare Ssint-
Lasara). 

17 h. 1S. — Arrivée k Cherbourg (ville). 
M. le président est reçu par le préfet, MM. lee 

senatteure et députés de la laanone, le président du Conseil général, la général commandent 
le 10» carpe d'armés, le vloe-amlral préfet ma
ritime, le maire et le Conseil municipal ds 
Cherbourg. 

17 h. 18. — 
de Ville. 

M. le président as rsnd k l'Hôtel 

18 h. 18. — Départ pour l'arsenal 
18 h. 80. — bnMrquament à bord du Courbet, 

kferdl M jam 

l t h. 80. — Mouillage du Csarss* et de l'es
cadre légers dans la rade de 

L'amiral air Xdmund S P te k bord du 

SéeepUon de l'amiral air Qsorgs CaHaghaa. 
commandant sa chef de la Home Tlest, accom
pagné du sommodore Everett, oapltalne de la 
floue et ds l'état-major, st des amiraux aoua 
ses ordres, présents sur rade. 

U vies amiral air George Wi 

Vsmyea. castra amiral 
mandant la deuxième escadre de ligne. 

Le contre amiral S. Wsmyse, coatn 
da sa deuxième escadre. 

Le centre amiral David Beatty, cnsnmandertt 
la première escadre dee cross surs de agne. 

ft h. 80. — M. le préaident quitte le CÔtiroel 
18 heurta. — M. U président débarque dan* 

l'arsenal de Portemoutfi k la Jetés dee chemins 
ds far du Sud. 

n est reçu par 8. A. R. le prince ds Oallss, 
l'ambasesdeur de France, lee personnes qui ont 
été désignée» par Sa Majesté pour lui être 
attachées pendant aon séjour en Angleterre, 
ainsi que par : 

Le marquis de Wraoheeter. lieutenant de Sa 
r^lreTWl"See*rebU ' sir Hedvrh-th-étfeux. 

commandant en chef k Portsmouth et les offi
cier» généraux du port et de la troisième Hotte, 

Le général etr HT L. Smith Derriev, comman
dant en chef la région du Sud. st son état-
major. 

Les honneurs eont rendue par de» marins de 
la flotte royale et par des marin» da la garde 
W Jf fc 10. — Départ du train. 

18 S. 18. — Arrivée k le gare de Porst-
moulh-ville. Le maire, k la tète du Conseil 
municipal, lit une adrsase k M. le président. 

16 h. S). — Arrivés k Londres (statlofi Vlt-
torial. 

M. la présidant est reçu A la gare par S. M. la 

JonnsugM» 
présenta : 1s marquis de 

wnt du eemté de Londres ; 

roi. LL AA. HR. le dus 
prince Arthur de Conns 

dont également pré 
Crewe. lord lieutenant 
te premier ministre, le secret are d'Etat pour 
Me Affaires étrangères ; le eecrétalre d'Etat 
pour llntérleur ; S. A. S. T'amlrsl prince Louto 
de Battenbera, premier Ioni de l'Amirauté ; 
le reld-inaraenal sir John Krenoh, cliet de 
l'état-major général de l'armée ; S. Exe. I» 
très honorable air Francis Bertie, ambassadeur 
ds Sa Majesté britannique- fc Paris ; le lkaute-
asat ganiral comte de Dundonald, « Ootd 
sjttek • sa aarviee ; S. A. s» lientenant-calsasl 
due ds Teeà. du 1*' gardas da corps • SUver 
tUok • en service ; et le Meutenant-cokaael 
t . J. Heyvvorm. du 1" gardes écossais, offi
cier de ssrvtos. 

Les bsansurs mUiulres sont rendue sur le 
quai de la gare par une compagnie avec mu-
gtaaa. 

6a Majesté le roi monte en voiture aveu 
M. le préaidant et le conduit au palais do 
Saint-James. 

lé h. 80. — M. le président rsnd visite a 
LL MM. u roi st U ratas A Bustingasm-
Palaoe 

l« h. M. — A 8. M. la rame Alexandre k 
Marlborougb House. 

17 h. idT— A LL. AA. Rit. le prince et U 
•rinçasse Chriattan de Schisnwig-Molstem 
(Schomberg-House). 

17 h. ta. — A LL. AA. RR. le duc St la du
chesse de Connaught (Clarenoe House). 

18 heures — Réception de la colonie fran
çaise k l'ambassade de France. 

ÎO h. 80. — Dîner de gala au palais da Buc-
kingham. 

U suite du Président 
ParsoniMe acoorapagnant A Londres M. la 

président de la République : 
M. S Plchoo, sénateur, mlnlstrs dss Affaires 

étrangère», accompagné de AL VUlet, obef-ed-
Jolnt de son cabinet ; 

M. Armand Mollard, ministre plénltotentlsire, 
Introducteur dea ambesssdeurs ; 

M. le général Ssaudamculln, secrétaire gé
néral ds la présidence, chef de la maison mili
taire de M. le président de la République; 

M. le capitaine de vaisseau Grsndeléfnsnt, 
attaché k la personne de M. le président de M 
République ; 

M. le lieutenant-colonel d'artillerie Aldebert, 
attaché k la personne de M le président de la 
République. 

Personnes accompagnant b Cherbourg 
M. le président de la République: 

M. Klotx, député, ministre de l'Intérieur: 
M. Pierre Baudln, sénateur, ministre de la 

Marine, eccompsgné ds: 
M. le contre-amiral Darrieua, chef de son 

cabinet : 
M. Pujalet. directeur de la Sûreté générale. 
Personnes désignées par Sa Majesté ' pour 

être attachées k M. le président pendant aon séjour en Angleterre 
•quni 

L'amiral sir Edmund S. Pol, premier et prtn-
Lord Farquhar. lord In waltlng. 

oipal aide de camp naval de Sa Majesté.' 
Le général le très honorable sir Arthur 

Paget, aide de camp général 
Le vicomte Crlohton. major aux Boree 

Ouards écuyer de 8a Majesté! 
Le capitaine de vaisseau Howard Kelly, at

taché naval k l'ambassade d'Angleterre. CM. le 
capitaine de valsesau Howard Kelly partira le 
Cherbourg k bord du Covrt*t avec M. la pre-
sldsnt de la République et reviendra k Paria 
avec lui le 87 juin). 

Le colonel l'honorable A. Yarde Bu lier, at
taché militaire k l'ambassade d'Angleterre. 

«ne brillants réception à M. Polnotré 
La ville ds Cherbourg prépare des fêtes 

très brillantes, qui commenceront dimanche 
soir et se poursuivront pendant le séjour de 
M. Polncaré. 

Le spectacle qui sers donné k M. Polncaré 
de contempler lundi aoir, k bord du Courbet, 
dépassera sa féerie tout ce qu'on pourrait Ima
giner: après un feu d'artifice ttré en pleine 
rsde, et pendant que s'Illumineront sur le lit
toral, sur une longueur de 10 kilométrée, 
80000 verres de couleur, de trois pointe dif
férente de M note, on bombardera l'ssesdre, qui 
répondra. Supposant alors que Isa navires de 
guerre ont allumé l'mcendle sur la esta, d'un-

La succession 
de Francisco Ferrer 

• Je défends qu'il soit engagé au sujet de 
mes biens la procédure de succession testamen
taire et qu'k un titre quelconque l'autorité Judi
ciaire y Intervienne. • 

Telle est la clause du Ustaaeeat de 
Fsrrer. 

Elle est bien respectée : trois pressa relatifs 
k celte succession sont actuellement soumis au 
tribunal de la Seine. 

Celui qui se plaide actuellement devant la 
t* Chambre montre le propagandiste espagnol 
sous son véritable Jour. 

En 18*8, Francisco Ferrer était k Paris et T 
donnait des leçons d espagnol k Mlle Léopol-
dlne Bonnard, demoiselle de compagnie de 
Mme Meunier. 

Il en résulta entre Ferrer et son élève, dss 
relations que vint constater un contrai d'union 
Bare, passé sous les auspices ds la Loge ma
çonnique Conatanre et de la Société progres-

Ce contrat était ainsi conçu : 
• Las soussignés déclarent que, dans la ville 

de Barcelone, le î l septembre iMS, furent 
solennellement unis et se Jurèrent promesae 
d'amour st de fidélité, le citoyen Francisco 
Ferrer et Léopcldine Bonnard, qui déclarent 
être libres d'autres engagements du même 
genre et donnent leur parole d'honneur de se 
reapaoter et de se consacrer tton k l'autre, fc 
moine que, par convenance mutuelle due k des 
circonstances Justifiées, ladite promesse soit 
dissoute. • 

La promesse fut tenus pendant cinq ans, 
durant lesquels Mlle Bonnard eut un fila, 
nommé Rlsgo. Dan» l'Intervalle, Ferrer était 
devenu riche, Mme Meunier, en mourant, lui 
ayant légué ace biens. 

Selon Mlle Bonnard, une partie de cette suc
cession, «oit 100 000 francs, devait, selon lee 
volontés de Mate Meunier, lui revsnir, ainsi 

Îiu'k eon fils Siego. Ferrer ne l'aurait pae eou-
ssté et. pour exécuter ce legs, il aurait em

prunté sur l'Immeuble de la rue des Petites-
Ecurie» provenant de la succession de 
Mme Meunier une somme de 100000 francs, 
qu'il plaça en actions d'une Société espagnole 
et qull géra au nom et par procuration de 
Mlle Bonnard. 

Ferrer et eon ancienne élève s étant séparés 
sn 1901, Mlle Bonnard songea, un moment, k 
révoquer la procuration. Mais elle y renonça 
sur lee Instances ds Ferrer qui lui représenta 
qu'un procès serait de nature k nuire à leurs 
Intérêts communs. Las choses sn étaient la. 
quand Ferrer fut condamné k mort et exécuté 
en octobre 1FAP. 

A l"étonnsment de Mlle Bonnard, le testament 
du condamné ne faisait mention M d'elle, ni 
VAéme de leur fils Rlego, si ce n'sat pour recom
mander k eon ami. M. Porret, qull Instituait 
son héritier, de prendre soin, le eee échéant, 
du Jeune Rlego. 

Aussi Mlle Bonnard, qui exerce actuellement 
la profession de dactylographe, a-t-elle assigné 
M. Pcrtet en remboursement des 100 000 francs 
qu'aile affirme avoir confiés k Ferrer. 

A la demande de Mlle Bonnard, se eont oppo
sés, non seulement M. Portet. mais aussi ica 
héritière naturels de Ferrer, c'est-a-dirs sa fille 
léglUme Trlnldad, et sa vsuve, car Ferrer était 
marié légitimement quand 11 paaaa avec 
Mlle Bonnard sort' contrat d'union libre. 

Et toue trois M. Portet, Mme Vve Ferrer et 
Mlle Trlnldad. Ferrer, ont répondu k Mlle Bon
nard que, al Ferrer avait, en effet, déposé k son 
nom, au Crédit lyonnais, 100008 francs d'ac-
Uons. es n'étslt nullement pour satisfaire aux 
dernière» volonté» d» Mme Meunier, mais peur 
dérouter Ici recherches du gouvernement espa
gnol et mettre cet argent hors ds ses atteintes. 

Cent entre ces deux thèses que n trlbnaal 
aura a ae prononcer dsaa une audience ulté
rieure. 

L'avancement des magistrats 

menées brasiers s'allumeront sur vas ligne 
d'korison dessinant toute la baie de Cherbourg 
que les projecteurs dss croiseurs fouilleront en 
toue sens de leurs feux puissants. 

La flotte anglaisa qui saluera M. Polncaré 
lors de son arrivée k Portsmouth, s mouillé 
fc Bpithead vendredi. Elle est composée du cui
rassé Stptun», navire da l'amiral Callagtian, 
de la deuxième isssdfi ds combat et de la 
première escadre da croiseurs ds combat 

Au nombre de ces navires, ont pria rang des 
dreadnoughts du dernier typa, dont l'ensemble 
forme un spectacle imposant. 

Lundi, usa flottille de contre-torpilleurs se 
joindra a ces navires. 

• 
Le prince de Dalles, qui doit saluer M Poln

caré k Portsmouth, arborera aon pavillon pour la 
premiers fols. Il recevra toue les honneurs ré
servés aux hérltisrs présomptifs de la cou
ronne. 

Les préparettfs à Lendres 
Le décoration de la Cité, k l'occasion de la 

visite de M. Polncaré au Ouildhall, comporte dss 
innovations qui méritent d'être signalées. 

On érigera devant la staUon de Mknslon House 
une reproducUon d'un dirigeable français der
nier modèle. Au-dessus flottera une bannière re
présentant la Grande-Bretagne envoyant un 
salut k la Francs. 

Au coin ds Cacnon-Street, 11 y aura uns dé
coration semblable, mais un aéroplans y rem
placera le dirigeable. 

Près de la statue de air Robert Pesl, sn haut 
da Cbeepside on verre un dessin représentant 
cinq cloches avec l'inscription : • Lis cloches 
ds Bow vous carillonnent la bienvenue. • C'est 
ainsi que as manifestera l'accueil dee Coekaeys. 

on tait que Me Cockneys sont les véritable» 
Londonien» st qus, pour se dire Cockney, u faut 
être né dsaa un des qusrtisrs du centre oh 
l'on peut sntendrs M 
vieille éguso ds Bow, qui ss trouve k 

Au centre de Chccpsldc es trouvera i_,_ 
ua bonnet phrygien avss llnsortpUon : • Vive 
la Francs. 

lus plats d'or, d'argent su 
Ttrie. propriété du garde

n t ealsess de valsseùs plats 
de poreelaias st ds verrerie, pr . 

subis français, aoat arrivées k Londres. 
Ce matériel servira lare du banquet que 
. Polncaré offrira au rot et fc la rama, k 

1 ambassade ds Francs. 

jutt&nfsvur'' 

Ç& et l à 
M. AUxandrt de BeUataut, ancien consul aé-

nérsX ak»»sM>r de M région srAcsstssir, è Oray 
(Ssseît âaéui). — M. Oeerpes SecAw, «ecrrtcir» 
eu Syndicat national du chtft ouvriers it$ 
Magasin» centraux de la guerre, à Paris. 

L'emploi du carat inUrnationsJ 
dans la joaillerie 

Le gouvernement des Etats-Unis a dé
cidé de rendra obMçatoire, à partir du 
1" juillet, Vemploi du carat métrique de 
200 milligrammet, auquel la plupart des 
pays européens sont déjà ralliés. Cette ré
forme facilitera lee vente» de» joailliers 
français en Amérique, Le gouvernement an
glais, va également adhérer au carat inter
national, de lorie que son emploi sera 
bientôt d'usage universel. 

É c h o s d e partout 
ffJ-Arofcrt, prend etrir du sultan du Karoo, 

est arrivé * ffotaa (AMisM-govott). 

M. Bertkou fêtant excusé, c'est M. Clementel 
gui présidera, ie 88 Juta, le banquet Hoche à 

L'Association de» receveur» et receveuses de» 
P. 7. t. d» Fronce et de» colonies s tenu son 
assemblée générale lee l t et 80 fum, et a clô
turé ses travaux hier soir, par un banquet, 
tous la préeMsnss de M. Massé. 

M Schonf»lé, chef de bureau de M msfftia-

Jfur de se SlsparMaassl 

Le Conseil sissértsar ds nnstnteHen publique r convoqué en session erSsassre 'le lundi 
Htulet proches». La session aura une dures 

é»w CMg* /éWnTf. 

Mil» Caste, coeweWer prâsTAornsts de le sec
tion da ieaSis, è PUnste (Mre). sttnt d'être 
élue président» du csasetl des prtKfAcmmes. 

U» oeeeques de MU» Auburttn, présidente 
de» Dame* te Met* peur eentretsen des tombes 
des totdat» fremqets, ont eu Heu é le satAé-
drele, en prêtent» d'une fusa» n 
m. /osa « edresté, enr ta tombe, «n 

é»Hto\mn^U»4mTm.H 

M. Antony _ 
da soumettre k 
République un d 

des sceaux, vtsnt 
la signai are du président d» le 
léorelqui a peur objet d'appor

ter' quelques iniidtfleattons au décret du 1B fé-
peur Objst d'appor-

au décret du 13 fé-
19d8 sur ls recrutement et l'avancement 

des asaglstrats. 
Le première modhteatlon constate t donner 

aux ssadidats qui possèdent le diplôme de doc
teur sa droit (âcaeasss Juridiques) une avance 

i mécanisme du tableau 
e points. 
La seconde a trait ; 

Ls tsnleeu itaire d'avansement est 
siale examinera en 
des chefs de Cour 

•fis des intéressés. Il 
n'y aura plus ds cens façon qu'un seul tableau 
préparé par le Commission st arrêté par le 
garde des sceaux. 

même tsmps les j 
e t M 0 (TVfMFfraSsV i 

U MPtica Mlill lillS lit MMtflll satv iaa ^ a t a i a a a s tas weawpnwsmm 

Le ministre du Qommeroe et dee P. T. T. 
vient d'arrêter une organisation nouvelle, des
tinée k améliorer le service postal dans lee 
campagnes. 

Il e'eglt de créer, dans lee conSaninss su, 
faute de crédits suffisants, des bureaux régu
lier» ne pourraient être installés, des recette* 
auxiliaires gérées par un particulier agréé par 
l'administration. 

Toutes le» opérations poète les pourront être 
effectuées dans cas recettes. Des essais vont 
afeir Heu lneeseejamsnt dans cinq ou six dé
partements, dans le Cher notamment. 

L'institut d'hydrologie 
et de climatologie 

M. Barthou vient de donner sa signature pour 
la fondation et l'organisation d'un Institut d'hy
drologie et de climatologie k l'Boole des hautes 
études (Collège de France!. 

Le but de cet Institut est d'effectuer toutes les 
études uUles sur les eaux minérales et l'atmos-

Ehère, sur les condition» hygiéniques deéfeu-
ons, le captage et l'analyse Ose sources, k réa

liser Iss expériences nsoassltéae par ' l'ullUsa 
tlan thérapeutique des eaux. 

Il Set appelé fc mettre en valeur d'une façon 
digne ds lui. notre demalne hydrolsgtfas et 
cliraatérlque. 

Journées la presse i Ans. 
(10 e t I» 

' Mercredi et jeudi. 18 et 19 Juin, ont eu 
lieu, sous la présidence de Mgr l'arche
vêque, deux Journées do presse. 

MM. les rapporteurs avaient préparé soi
gneusement les travaux qui leur avaient 
été confiés, et Mgr l'archevêque, eu les ré
sument, provoquait habilement In discus
sion A laquslls prenaient part Isa anejnbre* 
du Comité diocésain et d s nombreux sot ai 
tiaatiquet et laïques. 

Mgr Cénirac, évéqus d s Cabors. invitr 
par Mgr l'aroonveque, a aasiaU à trois 
séances de os Congroa, 

Mercredi, la tournis fut consacrée A la 
presto en ginaral : l'exposé dot prtuclpet 
qui doivent guider les catholiques via-A
vis dit ta preess, las moyens naturels et 
turnstareb fc sm»>tnTer pour a» diffusion, 
ruiiltaatioK d a m «s but dss dtfférsnU Oo-
mités s t AasocisUoas ptauass. la formation 
dea correspondant* locaux et réf looaux. da» 
vendeurs et des oamelota. la orinUaa d'une 
caisse de prapaaands, furent tour à tour 
atudlés et discutes. 

Jeudi on s'ewouaa plus partioulierstnerrt 
do la presse looslo, da la Sematas rati-
gioussk dee BuUstias paroissiaux s t diocé
sain. 

L'assistance, déJA nnmtirsnsi le saarcrsdi, 
devint, le lendemain, plus oomstaeU st rem
plit la salle Jeanne d V Î r a . ^ 
. Cos. journées, aornmencése le rasfjn par 
le sainte mosee, lerminées le eoir par le 
salut du Saint Sacrement, auront Dion 
aidant, d'heureux résultats. 

Echos religieuxr 

Noces d'argsnt éptscopatrs 
da Mgr RcDosiard 

Nous lisons dans la Semaine relioieueé de 
Limoges, du 20 Juin 1018, le communiqué sui
vant: 

• A eanse dss temps fâcheux que l'Eglise tra
verse et eu égard k l'état toujours précaire de 
oa santé, Mgr l'évêque de Limoges a s peut 
donner k la célébration de ses noces d'argent 
épleoopale» la solennité qu'elles comportent. 
Dès lors U n'y aura, k ostte occasion, aucuns 
démonstration ni aucune cérémonie extérieure. 
C'est pour notre évêque vénéré un vif regret 
qui sera grandement ressenti par tout le dio
cèse. Sa Grandeur se borne donc k demander. 
et dès maintenant, k ses prêtres, a ses diocé
sains, k tous ses amis, le secours de leurs fer
ventes prières, qu'ils lui continueront Jusqu'au 
85 Juillet, st plus particulièrement ce Jour-la, 
8b* anniversaire de sa m aster ail an épiscopale. i 

Pèlerinage do s a i n t Benalt 
Le ptterinege annuel en tombeau de salai Bvl 

no!t. a Saint-Benoît fLotrot), dont lee précieux 
ossements reposent dans la belle crypte romans) 
du xi» siècle, aura Use le dimanche 13 Juillet. 

6 heures, 7 heures st 8 heures, messes 
basses 10 H. 1/4, granaVaeesse. 8 h. 1/8, vêpres, 
sermon par M. l'abbé Laurent, curé-doyen de 
Bellegarde, nrocesston sntsrieure des saintes 
reliques. Salut. Illumination de la crypte. 

lin service de voitures sot assuré k tous tes 
trains de la Journée par tSAtel du Loiret. / 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
rfsus, tuant, JOSMPB 

(tradasy. T eme M t sasBBBt, emvitc. eux asyj 
M. Robert de Montallvet, SS ana, offiotar d'aa-

tfllerle de réserve, k Poitiers, pellt-uls de M> i)s> 
vérifier de Hauranbe, mesnbre du CsanSt eS> 
tfaonque du diocèse de Ssursjss. — M. Alfred, 
Oaumy, k Aubigny. — Mme Jean» Mii igansy 
81 ana, k Matbay Doobe). —- Mme Yierorto 
UandrlUon, l'une des grandes mahyies du'pals 
rtnage du Jura k Lourdes en mal dernier, A 
Septmoncel. 

MARIAGES 
On noomauad» aux prières Ss nos leassea» le 

aéstjoM 
nié ban raire k i'ÛnlvatiUé Ubr.' de LUX eots 

llnaUtat, avec M. BUenn* Dupont, qui Kra célébré 
le i5 Jets, sa résine ds gststOaw» des Cbsaa-i, 
è Psrls. 

Informations 
du soir 

ACADEMIE SE! 
L'Académie daa scia 

que» a procède, cet 

XtatALSI 
Isa et poUU-
i rélectloa de 

jprafssssar tsoasraire t U ra
de Naaay, et la aéaataur baron 
nto. avocat fc la Qonr ds cssaa-l 

JOtMEE DE PRESSE A LNHOGES 

Vendredi. A ta suite do la retraita pro
ches fc l s Ligua patriotique dos Prancaiees 
par M. l'abbé Thelller de Poncaevllle! une 
Journée d» presse sont la présidence de 
M. l'abbé Ardent, réunit de nosaSraux audi
teurs ecclésiastiques et beaucoup da l i 
gueuses. Des monographies de Comités 
paroissiaux de pressa, à Limoges et dans 
te dopartsment da ta Hauis-Vtaaae, aro-
voquéireut d'utiles échangea d'idées a i dsa 
résolutions fécondes. (D. P.) 

Réanioiis et Conférences 
CON0R88 ntrAXTEMATTrAX 

M LA LHXII PATWOT1QIIE K CRATBAtlSMI 

S» mette ; puU. k le Stsaoi SU son. é» Mme ta 
eoatees* a* Vibré, de l a » fhsmsse» et «7 
Mme Lagarée; enta é» kTUe TMJoa. « i Un la 
m»innHa prauqae e» tant ruwabft et le pré-
oiM dans ce mot : • Générosité. > La -finir» islia 
aall« permet d'«nl»ndr» Itase Dut»il, sur !•• aenvres 
du Coniité de Chltesuraenl, et de Mlle Dijon, sur 

La Mets littéraire 
et pittoresque 

REVUE DSS FAMILLES 
Un a a , 12 francs; Atrangar, 14 frênes 

t , ace Baraxc, patuS VHP 

eorreepondaatk Asaa m section de légis-
: son choix, s'est parte sur Hsvs netnede 

kfNL Besuorut, — 
culte de droit _. 
Raphaële <tararoio, 
tien de Botaa. 

Sur un rapport de M. Flsesa, VAvanipit» a atssj 
e»1Sf8l.10 Prix^eTeburé-Daumier. de la valeur, 
ds 80 000 francs : i 

Bè!Ï^sùrS3& s srv«! 
Bistoire des religions. 

ton» trsaet k kt Jutas Tsamsta posa «M 
Cuétas pa*rn» éstm»le menée reen .a». 

LE* nrrmvrrrtnfksrnmmjTtMtTis 

aurait Invité des manifestants svndlcalleta» à a» 
eéparer au ori de : .A bas les iroa Sas 1 • 

Le Cpusstt, par 7 veék esntre », a r 
OfltvC QettaoaaMl'B. 

repoussé. 

Tours, •s. St Ma, — tVSsssase de Tours avait 

délégué par le minlatre de la Ooerr». t e e t r a ) 
vaux commencèrent aussitôt: <• On- démolit les 
bfctrments, on fit des Sandatton», on enleva dea 
arbres. Hksr. ans ééplsns salrasMcMls laettall 

tlltars|kSI au manesare «e M Guerre pourpre. 
tester .Matra 

ilstaredel 
• dsmstso imprévue. 

L'ATIATEUA BmiESSMlK SEg M0DLWAI8 
SBOOSS PAS LE TSAJt 

no dsa KnaSnsM A lussssson du vel 
qu'il a aoeetapll ds Paît» A Ssint-Pé. 

L'aviateur a l'Intention da oe rendre msfejreot 
k Stockholm par la vois des sers. D» cette ville, 

a, osaifc Anvera. Li 

v&z 
rolnlaère de lai 
placer huit torpll 
tuera 1 aviateur ssj^seeses de la 

Les Journalistes pétersboa 
hier un grand aejensri ea 1' 
dajona des Moulinais. 

. S S ATIATEUa, SB ACTEBBUsUET, . 
TDE OH BCBSBÉ 

Rouen, 81 Juin. — y aviateur Paul Mère, aa 

* , « « . 9"J surve/flkit oss mentons. Le berger. 
( D P i vofo**, a sasssrnbé peu après} 

tm 
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Robinsons 
souterrains 

0r la passage où il ss trouvait était, 
noué ravops dft, uns véritable sourlolfcrs. 
Qu'une troupe allemande d'un certain ef
fectif arrivât par derrière, débouchant 

AAlsMe ds contre-mines encore oc-
p.* ou sortant du fort par la forge, et 
os qui as trouvait 1A était fatalement 

ou pris. 
i n'y sursit mémo p u do résistance 

parieuse chez ces soldats, qui, tous espen-
daat, s'étaient offerts volontairement pour 
pnrtjoiptr A r audacieux coup do main ; car 
Ita trêatanialent maintenant au bruit dea 
TTlosttns qui emplissaient la caponnière, 
sAsontant la retraitft coupée derrière eux 
enr tas nuées do baliee qui, presque sans 
ErAt, vtaaitnt s'abattre tur le granit du 
ooanmet do fescalior Us se serraient lee 
tua contre les autres, dans un oomman-
ossnont d'sffolsmsnt, comme dos moutons 

" l i t ' a v a i e n t vu tomber leur capitaine et 
ls lieutenant du génie ; le lieutenant ootn-
ntsodent ta i " section n'avait pas reparu, 
Iss blstsls qu'on apportait k l'arriére ds la 

rie et auprès ds qui 1» dootour ss pro
fit a \ sc dos moyens insuffisants eta-

bleaiwss horriblee at leur» gé-
i J sTOrnlleht le ' troublé' t u ooTur 

*-i ptus bravos. 

Mais surtout ls bruit vsnatt ds courir 
parmi eux, st nul n'aurait pu dire d'où il 
venait, que des mines allemandes toutes 
proches pouvaient être allumées da l'inté
rieur du font st qu'ils risquaient ainsi 
d'être ensevelie sous las débris de la ga
lerie. 

Or, rien n'affaiblit le moral d'une troupe 
fc la guerre, nous l'Avons déjfc vu, comme 
l'attente d'une explosion, ds même que 
rien n'ébranle la confiance de l'équipage 
d'un ouirsssé ooxmns ta proxantté du sous-
marin. 

Où eat la mine f Où sst la torpilla ? 
Quand éclatera-t-ollo Y 
Et tous la menace de oe danger qu'on no 

volt pas, les plus fermes défaillent. 
Le Lorrain était monté prêt de la grille ; 

il écoutait 1» crépitement dea mitrailleuses 
qui ne s'arrêtait un instant que pour re
prendre avec une sorte de frénésie uns 
minute sprès. 

Fallait-il qu'ils sn sussent dos munitions 
fc dépenser t 

Il «tait pris oTuno envie folle ds rtaquor 
le tout pour le tout, do sortir coûte que 
coûte, o i regagnant la galerie do contre-
mines, ds s'évader ainsi de ce cauchemar 
vers iss trsncbses françaises. 

Il en était lk de set anxiétés quand 
Bernard le rejoignit; le caporal suivsit ds 
ls main le AI du téléphone, oherebant. 
comme il l'avait promis fc Jacquet, ta so
lution de continuité qui isolait le détache
ment dont chaque minute aggrsvalt la 
situation. 

— Le Al est intact Juaqu'iol, dit Ber
nard, c est donc plut loin qu'est la cou-
pur» ; on (g t rouvemiL assurément entro le 
sommet de l'escalier et l'entrée de la gale
rie; e'sst uns balle qui l'aura faite. 

Kt 11 expliqua fc Plsrron qu'il avait été 
chargé de rechercher cette coupure, mais 
ne pouvait évidemment aller plus loin. 

—• Jo vais y aller, moi, dit la Lorrain, 

3ti i ne demandait qu'un prétexte pour « se 
éfllsr ». 

— Tu n'y penses pas: tu n'auras pas mis 
Iss épsulss dehors qus tu seras fauohé. 

— i o choit irai mon moment: rsmarque: 
de tempo en tsmps, il y s une interruption 
d'une minute ou doux dans isur tir. 

— Oui, Us changent do mitrailleuses fc 
cause de réchauffement, mais tu n'Aurais 
Jamais le tsmps d'arrlvsr lusqu'fc la gale
rie, et encore moins celui ds vérifier si 
ls fil sst coupé Jusqu'à l'endroit où il y 
rentre. 

— L'essentiel est qus Js me tire d'ici, 
déclara nettement le Lorrain. 
' Et comme Bernard faisait un getto 
d'étonnement: 

— Oh I nt crains rien: Js n'ai pas l'in
tention do retrouver mes anciens cama
rades; mal» Je no veux pas non plus êtr» 
fusillé par aux, i l nous sommes pinces ici, 
comme Je commence fc ls craindre... 

Et montant quelques marches, l'annexé 
risqua la tête au dehors fc un moment ou 
se faisait précisément l'Interruption qu'il 
avait constatée. 

Il loa redescendit précipitamment st de
manda.. 

— Un fusil, vits... un fusil. 
— Qu'y a-t-ll Y demanda ta caporal. 
— Il y a qu'en deux ou troia balles Jo 

suis sûr de leur briser leur projecteur. Il 
est lfc, k 50 uistrss, complétsmsnt décou
vert-, l i t ont dû l'enlever de son abri pour 
pouvoir éolairar par loi A cause de l'obli-
QUité-

Un sergent da ta 8001100 do réoorvs qui 
avait entendu, s'approcha et tendit aon 
fusil Label. 

Mais ls Lorrain jota sur l'arme u s regard 
désappointé: 

— Si seulement j'avais le mien, fit-il Je 
serais sûr de mon coup. 

— Attends, At Bernard... Marquot tout fc 
l'heure avait un fusil sllemsnd st n'a pu 
tirer avec... Js vais ls chercher. 

Un instant après, il revenait avec la co
losse qus iss bombes avaient chassé loi 
aussi de la caponnière et qui s'obatinalt fc 
vouloir y rsntrer pour retrouver le sergent 
Tény. 

Jl avait fallu que le lieutenant Henriet 
intervint pour 1 empêcher de se risquer 
dans cet snfsr où les explosions te succé
daient sans discontinuer. 

Il arriva tondsnt son arme st Pisrrou 
s'assura qu'alla était approvisionnée. 

Puis il tourna ds droite fc gauche une 
sorte de petit drapeau sn aclsr qui rentra 
dont te corps du oylindro do fermeture et 
remonts l'escalier. 

C'était ce mouvement d'une pièce da sû
reté peu visible que n'avait pas fsit Mar
quot 

Maintenant, l'arma était prête A fonction
ner : te Lorrain sn enleva la baïonnette 
dont te brillant pouvait attirer l'attention 
e t appuyant le fuail sur ls rebord de 
pierre, il sttandit l'interruption périodiqus 
qui lui permettrait do mettra la tête fc l'ex
térieur. 

Elle se produisit presque aussitôt. 
Alors, visant avec soin, il pressa la dé

tente et, sans qus l'arme quittai aon épaule 
huit coups partirent en un crépitement 
unique, le recul do chaque ooup étant uti

lisé pour l'expulsion d s l'étui Vida et te 
chargement du coup suivant 

La huitième balle n'était pas partie que 
la lumière s'éteignit 

— yoilfc. fit le Lorrain, lsur projecteur 
est brisé. J'en étais sûrd'avaaos et avant 
ou on on ramène un autre. J'ai te temps ae 

Justement, le jeune officier srrivatt, at
tiré psr la salve qui venait d'éclater si près 
do lui et qu'il avait prise tout d'abord pour 
uns attaqua aur son derrières. 

Quand il sut été mis au courant, 11 féli
cita lé Lorrain sur son COUD d'adresse et lui 
demanda ai réel 1 ornent il était décidé fc 
franchir le redoutable pasaage. 

— Plus qus Jamais, monTleutenant, ssr, 
yoyex, les baltes n'arrivent plus comme tout 
fc l'heure, on voit bien que leurs mitrail
leuses n'y voient plut aussi bien. 

— Il ne faut pas tarder, alora, ear voici 
le jour. 

A ce moment. Marquot qui était retourné 
vers la caponnière reparut : 

— Mon lieutenant, dit-Il c'est fini 'fc bas-
tout oat effondré... Les Allemands n'y en
treront paa, mais nous non plus. 

— Alors, dit ls Jeune officier, notre but 
est sttelnt : ls caponnière est inutilisable. 

— St la sergent* demanda Bernard. 
— Csst fc lui que je pense; U sst perdu: 

on ne peut même plus arriver jusqu » lui... 
C'est la plus grande peine que J'aie eue da 
ma vie... J« mêlais juré d'aller te sortir de 
la, vivant ou mort.. Je lui dévala cota ! 

Et le front de l'ancien anarchiste se 
barra d'un pli, pendant que sa voix t'al
térait. • • ••* 

— Vraiment, il n'y a pat moyen de péné
trer T demanda Bernard fc oui cette lugubre 

nouvelle faisait oublier son extrême tassi» 
tuds. ^ ^ « 

losse, la i tout essayé. Les bootbus oat do 
briser la grille et rouler Jusqu'au milieu da 
la caponnière ; In voûte a l'air d'être tom- é^mmi 
bée tout d'un» pièce, et maintenant c ' e s t f 
une masse do pierres et do b é t o n e u i snW 
plit tout. 
„ r J \ * u v r 6 i W * a n t ' d i t »»«tawl . . Cétaiti 
lui qui nous avait sauvés tons 1 
, ^ 5 L ? t * ^i!h"2if1M1 »'***it ««»• 
deux foitk Je m entendeL. Jamais Jo ne l'ou
blierai.. 

— "v"p1©t le moment, interrompit le Lor
rain» Que f«ut-il dira au général ? Vite, 
mon lieutenant L.. 

— Dites-lui... dites-lui os que., es que. 
vous savex. ne que vout avez vu, 

— (Test tout \ . 
— Que nous attendons., ce qu'il déni-

dera : lui seul peut nous tirer d» lfc». Et W 
plus (6t tara le mteux. 

— Alora- fc ht grâce de Dieu I 
Et le Lorrain ae débarrassant do son kêoi 

rouge comme il s'était tout fc l'aeure dé
barrassé de ton casque, bondit an dehors i 

Soudain, MerquoTse décida, »••»"** , 
— Et moi aussi, fit-il, j s n'as pju» r l se 

Et fc son' tour, 11 se précipite-
Bernard ne put se tenir do regarder I 

l'extérieur. Comme par in irania /aucuna 
balle n'arriva pendant oas quelques se
condes, qui parurent Interminable*» 

(A g«uvr«.l 
Capitaine D * H W » 

"eproducflon autorisée pour le» ™ 
ayant^ u» treété avec ls SoetéW l in « e u s i 
lettres. 


